
-on cela une dérsorwciation spe<-iale contre les membres du conseil
municipal, t out3,cotidtmnonst ab8o1utieLrit ces faussoi imputations.
Notre çirvulaiire du 2e mars 1878, fait ùîî duvoir 411 clergé du
qdiocèffl de mettre lefs fidèleos en garde contre les diverti dangerrs
etuxquels leur salut pouté&re exposé, à propos d'élections; chaque
lidêlo doit donc avant tout examiner sérieusemont va. conscience:'
ei elle lui fat Lquelque rep)roche, il doit prendie c es moyens de se
Ilcncîilier avec Dlieu; si tout bien considéré et pesé, il croit
n'yavoir manqué enî rien à ses dev.'ir, il doit remi-ercier Dieu et lui
-demaander humblement de perL;évereor dans son serviue et son saint
;am(,uV. Toui eloivent se rappeler qu'il est contraire à l• justie
-et à ize charivté dimputer ait prochuin, et surtout à son pasteur, des
muotitý dopsi rien ne démontre l'existe'nce.-
.Bivnr>ét N. T. C. P., comme nous vous l'avons dit à la fin de

vet-e visite pastorale, vous serez appelés île nouveau à exercer
çoi; droits detitoyerîs, dans une nouvella élection.

Nous espéroni que chacun ~y remplira si bien son devoir et
évitera avec tant de soin, toute faute, que fia conscience n 'aura
ensuite rien à lui reprocher. Conduisez-vous comme si vous
deviez, aussitôt eprès l'élection, 'comparaitre, devant le tribunal
dux Juge suprême des vivants et des morts, qui voit avec une
&scier--e infaillible e- qui se passe au fond deb cSeurs et qui rendra
#,chacur ,sekrn qes oetwres

Q~ue la bénédiction <Ie, Vieu descende sur toute votre paroisse
et que la charité et la justice de NotroSeoigneur remplissent vos
cSeurs. Amen.

Sara la présente lettre lue an prône de la p9roisse de la Ste
Famille du Cap Santé, le premiear dimanche après sa réception.

Donné à Québc c us notre seing, le sceau de l'archidiocèse et
le contre, seing de v'otre assistant-écrétaire, le quinze août mil
luit cent oxned.zut

B . A. Arch. de Québc

Par JMonseigneur,
C. A. Marois Pire

sous-secrétaire.

(A Suivre)


